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SCOLYTIDES.DE LA NOUVELLE CALÉDONIE, 

par \\ . F. Ifl. Dlaiuliord. 

Cette collection in’a été communiquée par M. Fleutiaux ; elle 
comporte huit espèces. Jusqu’à présent les Scolytides de cette île, 
comme ceux de la Polynésie et de l’Australie, restent à peu près 
inconnus; Montrouzier en a signalé trois. 

Hypothenemus vafer sp. n. 

Subcylindricus, fusco-niger, fusco-squamatus, prothoracis disco 
medio rufescente, antennis pedibusque flavo-ferrugineis. Frons 
alutacea, vix pubescens, convexa, supra os ciliatnm subdeplanata. 
Prothorax fere semiglobosus, mox ante basin paululum latissimus, 
lateribus postice minus, antice fortius rotundatis et indistincte 
constrictis, apice medio bituberculato ; disco breviter sparsim 
pilosus, medio umbonatus, anterius convexus et tuberculis in 
lineis concentricis ordinatis notatus, plaga tuberculorum postice 
rotundata et in umbonem summum producta, posterius subde- 
pressus, subopacus, reticulato-punctatus, leviter squamosus. 
Elytra prothorace duplo ferme longiora, lateribus ad apicalem 
partem tertiam subparallelis, dein rotundatis; dorso sat subtiliter 
punctato-striata, punctis adeo parvis, striis parum impressis, 
interstitiis leviter convexis, squamis brevibus fusco-cinereis uni- 
seriatim ornatis ; declivitate pone medium incipiente, convexa, 
interstitiis subconvexioribus, squamis confertis et pilis commixtis 
munitis. —Long. 1,8 mm. 

Hab. Nouméa (Uelauney), 4 exemplaires. 

Semblable à H . tristis Eichh., élytres plus finement ponctués- 
striés, écailles plus petites, plus obscures, et moins saillantes, 
surtout sur la déclivité, où elles sont mélangées de poils; bord 
apical entouré de poils squamiformes. 

Hypothenemus farinosus sp. n. 

E. xafro assimilis, discedens statura paullo minore, exactius 
cylindrica: elytris prothorace subangustioribus, lateribus parallelis, 
ad apicem subabrupte incurvatis, apice dein obtuse rotundato; 
disco immo subtilius lineato-punctato, striis fere non impressis, 
interstitiis subcoriaceis, squamis griseis, in declivitate subdeplanata 
densis, conspicuis, in interstitiis irregulariter multi-seriatim 
compositis. — Long. 1,6 mm. 

Hab. Nouméa (Delauney), 2 exemplaires. 
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A part H . setosus Eichh., avec lequel je n’ai pu faire de compa¬ 
raison directe, cette espèce est assez dissemblable aux formes déjà 
connues. 

Hypothenemus sp. 

Un troisième Hypothenemus , dont un exemplaire unique fut 
également pris à Nouméa, s’éloigne des deux précédents par les 
élytres fortement ponctués-striés. Je le laisse indéterminé. 

Cryphalus ciliatipes sp. n. 

Breviter oblongo-ovalis, opacus, fusco-testaceus, pube brevissima 
subsquamiformi pruinosus et sparse setosus. Caput fuscum, subcon- 
vexuin, parce pilosum, alutaceo-granulatum, linea media subele- 
vata, ore ciliato; oculi emarginati. Antennae testaceae ; clava 
nigra, sutnris ciliatis, in pagina interna curvatis, articulo 1° 
magno, nitido, in pagina externa snbrectis, articulo 1* minore. 
Prothorax semiel 1 ipticus, subtransversus, antice leviter constric- 
tus, lateribus versus basin subrectis, dein oblique ineurvatis, 
apice fortius rotundato et tuberculato ; dorso convexus, a basali 
tertia parte usque ad apicem declivis, erecte setosus, minute 
alutaceus et densissime subtiliter punctatus, ante medium infus- 
catus et sparsim obsolète tuberculatus. Scutellum minutum. 
Elytra prothorace sesqui fere longiore, lateribus ad medium 
subparallelis, inde ad apicem rotundatis; supra fusco-testacea, 
lateraliter infuscata, subtilissime striato-punctata, interstitiis levis- 
sime convexis, multipunctatis, pube perbrevi brunnea pruinosis, 
uniseriatim erecte setosis. Subtus fuscus, pubescens, pedibus flavo- 
testaceis. — Long. 1,5-1,9 mm. 

Mas (?). Tibiae anticae ad apicem, cum articulis tarsorum 
3 primis, subtus ciliis validis, incrassatis, recurvatis praeditae. 

Hab. de Nouméa à Koné (Delauney), 4 exemplaires. 

Espèce remarquable par le caractère suivant dans un sexe, 
probablement le mâle : les trois premiers articles des tarses anté¬ 
rieurs et le bout de la jambe munis en dessous de cils longs, 
recourbés, et épaissis vers le bout; je ne connais rien de pareil sauf 
chez Trypodendron poliinm $ Say, selon Hopkins. 

Xyleborus nanus sp. n. 

Curtus, cylindricus, subnitidus, breviter pilosus, piceo-niger, 
antennis pedibusque ferrugineo-testaceis. Caput dilutius alutaceum, 
in fronte leviter convexum, sparsim punctulatum, pilosum. Protho¬ 
rax semiellipticus, longitudine subbrevior, lateribus leniter, apice 
fortius rotundatus, angulis posticis subrectis ; dorso valde convexus, 
medio obsolète transverse elevatus, anterius declivis, subdiiutior, 
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rugis imbricatis asperatus, posterius subnitidus, sparsim vix per- 
spicue punctatus, prae scutellum rotundatnm, itnpressum tenuiter 
pubescens. Elytra pr'othorace aeque lata et parum longiora, 
humeris obtusis, lateribus leniter rotundatis, et ad apicem obtuse 
rotundatum subrabupte incurvatis; supra ad basin cylindrico- 
convexa, ante medium immo fortiter sed gradatim convexe declivia, 
persubtiliter lineato-punctata, interstitiis planis, aequaliter seriato- 
punctatis, punctis scilicetin individuis recentibus piliferis; declivi- 
tate infra marginata, interstitiis granulis piliferis sat confertis 
uniseriatim ornatis, pilis erectis, tenuibus. — Long. 1,6 mm. 

Hab. Nouméa (Delauney), 1 exemplaire. Voisin du X . curtulus 
Eichh., X. compactas Eichh., et surtout du X. morigerus Blandf., 
mais distinct par les sériés de petits granules plus évidents, et les 
poils plus fins de la déclivité élytrale. 

Xyleborus perforans Woll. 

? B os triches Duponti Montr., Ann. Soc. Ent. Fr., 4 e sér., I, 
p. 265. 

Xyleborus raripilis Fauvel in lût. 

Hab. Nouméa — de Nouméa à Bonrail — de Nouméa à Koné — 
Forêt du Mont Darc — Coulée Boulari , Mont Darc — Baie du 
Sud (Delauney). 

Après un examen soigneux je ne trouve pas moyen de séparer 
définitivement de X. perforans les nombreux exemplaires qui 
m’ont été envoyés sous le nom de X. raripilis Fauvel. Ils possè¬ 
dent cependant une forme en général un peu plus allongée, et une 
couleur plus foncée. Mais une espèce tellement répandue montre 
presque toujours de légères différences de forme et de sculpture, 
et dans cette série la couleur semble devoir son obscurité en quelque 
mesure à des changements après la mort. II est rare que 
l’on trouve l’occasion de comparer les deux sexes des petits 
Xyleborus exotiques, et la multiplication d’espèces mal caracté¬ 
risées serait chose à regretter. 

L’identification probable avec B. Duponti Montr., s’appuie sur 
la note ajoutée au mémoire de Montrouzier, dans laquelle les 
rédacteurs indiquent cette dernière espèce comme Tomicus badins 
Dupont [in litt.). Or, en 1868 Eichhoff décrivit un « Xyleborus 
badins (? Dupont) d (. Deutsche Ent . Zeitschr ., 1868, p. 280), et 
je crois constater par évidence indirecte qu’il avait sous les yeux 
la véritable espèce de Dupont. Chapuis acheta les Scolytides de la 
collection Dejean, et comme ses Tomicides furent examinés par 
Kichhofi, ils portent non seulement les étiquettes de ce dernier, 
mais les noms inédits de la collection Dejean. Je possède, par 
échange avec le Musée de Bruxelles, un Xyleborus badius Eichh., 
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de la collection Chapuis, qui porte sur l’étiquette « Toniicus badins 
Dupont. » C est donc cette espèce qui fut comparée à celle de Mon- 
trouzier. Certes, elles ne sont pas absolument semblables, mais les 
différences entre elles sont si minutieuses qu’elles pouvaient bien 
échapper à l’observation à une époque où l’étude critique des Scoly- 
tides n’avait point encore été faite. Montrouzier donne la taille de 
son espèce comme 8 mm., mais, comme M. Fauvel m’a prévenu, il 
s’agit probablement d’une faute d’impression, au lieu de 3 mm. 

Platypus longipennis Montr. 

Le sexe décrit par Montrouzier, et celui considéré par Chapuis 
comme étant la femelle, est le mâle. 

Fem. Valde elongata, angustissima, fusco-testacea, elytris fuscis. 
Caput elongatum, opacum, vertice punctato, piloso, et linea media 
carinata, nitida, abbreviata ornato, fere a basi prorsus depresso et 
lateribus cum fronte gradatim eonjuncto, in medio callo nodose 
elevato, transverse subarcuato, summo nitido, et striga media 
impresso subdiviso. fronte obliqua, subconcava, testacea, supra os 
infuscatum subtiliter punctata; oculi magni, transverse ovales; 
scapus subtumidus. Prothorax latitudine sesqui amplius longior, 
anterius infuscatus, irregulariter distincte punctatus, et plaga 
cribriformi elongata, subcordiformi, linea longitudinal! nigra incisa 
bipartita, ornatus, sulco obsoleto ad basin solum intuendo. Elytra 
haud profunde sulcata, sulcis 2 internis ad basin obliteratis, inter- 
stitiis convexis, vix perspicue alternatis, alutaceis, hinc illinc 
punctulatis, basi 3‘, 4* granulata ; angulis posticis rotundatis, 
sulco apicali obsoleto, declivitate transverse ovali, subconvexa, 
dense fulvo-pilosa. Subtus cum pedibus pallide testacea, tibiis 
anticis 4- aut 5-carinatis. — Long. 5-6 mm. 

Hab. de Nouméa à Koné (Delauney). 

Comme faciès général, la femelle ressemble bien au mâle, mais 
elle possède un caractère tout spécial au sommet de la tête. Le 
vertex allongé et déprimé se confond sur les côtés avec le front; 
il est marqué en avant d’une crête transversale formée par deux 
petits bourrelets, luisants et ponctués, un peu obliques et séparés 
par une impression presque punctiforme. Une conformation assez 
semblable se rencontre chez le P % Gerstackeri Q (<5“ Chap.); et 
on peut conclure de ses caractères généraux que le P . longipennis 
est un développement spécial de la division des Platypi sulcati . 

Platypus sp. 

Une espèce inédite, appartenant aux Platypi sulcati ; représen¬ 
tée par un seul exemplaire, qui a perdu tout le pronotum, ce qui 
rend une description inabordable. 
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Montrouzier a donné une diagnose méconnaissable d’un Platypus 
bicolor (Ann. Soc. Ent. Fr., 4 e sét\, I, p. 266), qui, selon ses 
rédacteurs, paraît être un Gorlliylus . S’il ne s’agit pas d’une espèce 
égarée, cela n’est guère vraisemblable, car les Corthylides, à notre 
connaissance actuelle, sont restreints à l’Amérique, où ils forment 
une partie importante de la faune scolytidienne tropicale. 


FORMICIDES RÉCOLTÉS A BUITENZORG (JAVA), 

PAR M. MASSART, 

déterminés par C. Emery. 

Aenictus javanus Ritsema in litt. (J. 

Monomorimi Pharaonis L. Q. 

P/ieidole plagiaria F. Sm. 

— sp? 9- 

Grematogaster Treubi n. sp. Q. 

Dolichoderus bituberculatus Mayr 9QcT- 

Oecop)liylla smaragdina F. Q. 

Gamponotus cinerascens F. Q. 

— S P? (? (plusieurs espèces indéterminables). 

PolyrhacMs Solmsi Emery 9* 

— bicolor F. Sm. Q. 

— dires F. Sm. 99 ; 

Prenolepis longicornis Latr. 9c?- 

— simpliciuscula n. sp. 9c?- 

Pseudolasius familiaris F. Sm. 9(?* 

— minutus n. sp. 9db 

DESCRIPTION DES ESPÈCES NOUVELLES. 

Aenictus javanus Ritsema in litt. 

(J. Brun marron foncé, la tête presque noire, les antennes, les 
pattes et le bout du ventre plus ou moins roux- 
testacé; pubescence couchée assez longue et 
peu dense, laissant voir le brillant du tégu¬ 
ment; les poils deviennent plus longs et dressés 
sur le devant de la tête, le bas du corselet et 
l’extrémité de l’abdomen; scape et pattësgarnis 
de poils peu nombreux, plutôt longs et dres¬ 
sés. Tête fortement rétrécie derrière, avec le Aenictusjavanu» Tft® 
bord postérieur tronqué, largement échancrée 
ou creusée devant, avec les yeux relativement petits, occupant 
environ la moitié du bord latéral (postéro-latéral). Mandibules 





